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—  Qu«l contraste I M. le ijrand cliance- 
Uerl J
"A rè$  U4IC jfieî-re désfetreusft, ap> èn dès 

r^er» HnNit^rilést après deux moi-» de Coai- 
nluûc, «près la mi'ère, après la ruine, après 

1 après le pillage, après l’incendie, la
France demande d e u x  m i l l i a r d s ,  et l’Europe 
lODtè' èntière se rue sur noire emprunt qui 
est ealev(^ en qnelques heures I

Q«f«‘lle leçon
— Etes-vons bien convaincu, maintPnant, 

M. le prince de Bismarck, quala, France est 
toi^otir.s placée à la Wie d--s n:iti*m-. ?

Ete'-voii.-* bi 'n conv «inci» (ju<» «on cr<*d.t 
est (iit.ict, que sa vilaluf^ e>l robu't**, ([ue 
ses res^ourct»^ so-.l i.nmpfi.-eâ; q')VM« esl 
toujours 1h France d'.ii:lrefoi>, la grande 
France! luFranc»* qui dicte- sh> lois au niondH 
el qui nè relève que de Di^u et d'elle-

Quel siiceès ! quel triomohe ! quel beau 
jour pour vous ! LVffet moral de cett>" sous
cription sera immensr;. Il aura du reteatis- 
sement en Europe.

Qu’en pensent les railleurs ? Qu’en disent 
les iic^ptiq'ies ?.

Ils ne voulaient pas souscrire hier. IU 
veodaient de l'Emprunt avec dix ious, avee 
douze sous d- prime, tant iU étaient assu
ré» de pouvoir reprendie à des cours, infé
rieurs.

Aojourd’bui, ils sont obligés d» se rache
ter. Aujourd'hui qu’il n‘y a plus dVmpruiit 
à souscrire, tout le mon^le veut de l’emprunt. 
Hier, 6n ie jetait à la tôle dt*;, gens à >»3 10, 
à fl",; présentf*ment, on le demande à 
8-i fr ., à 84 20, à 84 40, et pfersoiine 
n’eu » ,

, , Ah ! vous n’ètes pas au bout de vos pei- 
' nés !

Laissez pa.i.ser la liquidation; laissez pa->- 
serKS é ^ t lo n d K t  flous vérf^e  ̂à'quel

" Æ S .

■i rapporteroot

. ,  _ iaè.H 4es détails (fc la 
apprfoialioiis 

4dâÿ dcA. pruportvons énormes. On 
» ‘̂ ils  de jf  niiUflfrtls.

• vCe que je sjiis, c’est que les ai^nts de 
.  chaa«e ont souscrit pûur 1 milliard 100 mil

lions, et qu*ll y a eu des soii>criptions indi- 
viduelle» de plus de 100 .uillions.

Ce colossal »accôa s imprim^iln vive jnou-! 
Tement de liaa-se au vieux 3 0/0. Pauvre 
vieux hwKib qne nous aimons tant! Pauvre 
vieux fo(l-ls qui, malgré la ComiBuae, n’est 
jamais A>rti des portefeuilles, tu reverras 

anciens beaux jours, va !
(Figaro.y Paoi. büry.

\
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\r\ i Service particuliar du jo u r n a l  de 
l l . l  y 1 'H ouba ix

Versailles, 30 juin. 

(Êjmamupe ^^Vinté'-neur au x  P ré fe ts . 

Le nainistre des finances vient d ’a- 
resser la dépèche suivante à M. le clief
U puuvuli' üxiîeiiirf: ~

Lôs ch ifire ade  l ’e m p ru n t son t aujour- 
^h nh  '2Q jufrî au  Sfiir :

«pis 2. aTO.000 000 
•ovinee l .200.000.000I ......... ..........................

.!■ Etranger 1.1 <X). OOO. 000

ËT)tout ' 4.800.000 000 
j lN o t is  ne <'6nnaisriuiis pas  encore lous 

l*e résu lta is  Ue ia jo u rn ée  du  27, ceux 
28 sorit tout, refur-és et a iim iit 's .

• .N tiuk  a lte ’g iions  p rè sde  c inq  m illia rd s  
w  un seul jour.

I L V.MURECHr.

Paris, 1er jnillet. 
Comit» iEi^i^tiard, représentant 22 

lités d ’arroadissement, aadltéréà la 
B d» VUnion paris ienne  de la presse. 
)n crpi^ dc.pliçs en plus queles élec- 
)s d«'Ppi!^1à.feront bonnes.

C^trirniasioD du budget a entendir 
hfcr, le G om ité  des ' gens de lettres qui 
c(^bB4 le timbre et surtout le centime 
siippTétnentaire- sur Iç fouilloton. On 
cttiit.que le Centime sur le feuilleton sera 
al|f nfldiAié...

i4 r

Od e.sl très'préoccupé en Allemagne des' 
prOj î ès de riiiteriiati6iiale. La" Ga%ette~ de 
C iltfiiiagite du S-jrd coii.-<acràh, il y a «roi.-> 
jonVs, iltr i^raud artu;le à cette vaste el pei - 
iiiciru^e association. L>̂  parlement pru.»>:ea 
ne compte qu’un .-ucialiste, À . Bebel ; mais 

‘ le parleiueiit de la Coiilédéraiion en ci>ui|H« 
cinq.Lf-s ouv^ifrs so;il, du rrsle, en gran<ie 
parue encore étraiigiys à ce inuuveim-nt : 
l--urs luœurs privée-, géiiéralérueiit cbré- 
ti> nues, les préservent de.> pi opagaiic^cs ré- 
voluliuiin.iii es. C’ksI dan> la clas.s - de-> étu
diant» cl i>ariui les lîl, de la pei le bourjjcoi- 
sie q le l'Iutei iiaiion.tie i.iil eu Aile ua/(ie <le 
l eeU pi 0^1 e--. L’miii d>-̂  anciiis 1 s plus aclir.-. 
de ç»“tle société esl un noiuiu>> B 'i‘U,duc<eur 
en droit el en- pliiiosoplüe, * ancien membre 
de rUniversité de Hcidelberg.

Nous lisons dans l'Espérance du Peuple, de 
Nantes :

« Il résulte d ’une lettre reçue par un de 
nos amis et d'assurances verbales qui lui 
ont été données, que la nouvelle du licencie- 
lîieiil dos zouaves pontificaux est tout h fait 
fleiiui'e (le fuiidr-mcnt. Ci Ue rumeur avait 
éii“ :n 'ji édilé(> p:ir un t(Moj;i am'ni» de l’.lÿô/t^c j 
Hiwns,ii<a d vriiit bien ne uas sc faire,comme j 
cci liHics IVuilles plus (pie li'ufTcs oa mal , 
iiitciiliuiinées, l ’écho eiupres.'ü des faux j 
bruits. !

» Voici le principal pas.sage de la lettie ] 
préciK'c

' Pénétronb<D«us bien de ceUe vérité que • 
le jour oû Paris s'est fait re p (^n té r  à Bor
deaux p.«r lea lâches roquift» (fji, deirà iiiois ' 
durant, iiuus uut pjliés, votés, luceutliés, il 
a proclamé sa déclu;au«;^j et qu'il né peut 
appeler de ce vi^rdict, raMÛé par l’opinion, 
qu’en envoyant à Ver:>ailles des hommes de 
seiis, d’o liie et de proOiié» - ' 
r j l  iierUieiii (| i’a vous, mo.isieur, que;:1a 

SBUiainu’priicbame, voti-e-üÿs soit lier o« '  
honteux d ètie Parisien «mile blavst.^

r- f: < , *
Dans un volume Irès-curieux, M.Hallay^ti, 

Daboi rend le la' âlre re-poii-aule de !§,, dé- 
soi^anisaliO'i a<.liiellR du pay», et déinoutre 
ckiir dt- net que la Dautc ' aux caméUat est 
une des sources impures d’où decoiUent 
loutes nos infortunes i

Il faut se tenir en garde contre ces chi
rurgiens de bo ne volonté qui sondent les 
plaies de la France.

. î nous ies laissions faire, ils nous achè
veraient.

.Cet ex-censeur a l’air de prétendre qne 
Donias fiU‘ a Xaii les niceufs'de son temps, 
tandis que, au contraire, ce sont les moeurs 
qui ml fait le répertoire des vingt dernières 
aimées.

Si ic th'iltpe e^l tombé, sous l’Empire, à 
ce niveau d poli soinicrie où jamais il n’é- 
lait de.-iceiidii, ce n ’est pas la faute de Du- 
■aias, qui fai.sail df-s éludes de utæurs, mais 
celle du gouvei nement qui encourageail les. Les zouaves sont définitivement con- n«meni qui

servés. Lps en^a^jein-uls -eront renouvela- "‘f,'.
bles p. ur irots m oi,, en aUen la ul une I ^
organisation su.-de nouvelles bases. » j ,  ® châtelain d-! L« orga

Nos lecteurs se souviennent sans doute 
des détails navrafnts (ju nous avons donnés 
les premiers snr ce qui s’e.'t passé à Slras- 
bour^; : révolté partielle des S lra 'bourgfo is 
coiilic les (iiauvais tiMil-'mints des soldats 
piussiciis, bcigarre, coups, blessures.

Une lettre'particuîièrii qui nous arrive à 
i’instaiit noua dunnede ni)uv<'aiix r'^nscigne- 
meiits sur nos innlheureuif comp iti iotes.

« Strasbourg est pl is ex^speiV* que jamais 
contre ses nouveaux mailre. Il y a même 
eu une rixe assez violente, des morts et des 
blessés.

« Pauvre ville ! quel changemfnt en nn 
an ! Elle ^e dépeuple chaque jo u r ; en 
mycpi-nt, ce soqt enfants qui (^migrent eh" 
niasse.’ ^1X9 ceniSj de neuf à dix-s‘'‘pt‘ arlk, 

â U a .i^ iu  g, — 'et'cela s’é- 
imÂ *hirx p«Mm ‘dta ea '

rons. .hsAprenneiH l« cliM f» ' 
I  C à, qu’en fàit a* ?i

y*«»re,et c*la nous effrayh.,fobhrh^qu‘’< to f  
M t4 ^  afQli«4>a% à quel«f4e’ '^(Mmaise so- Etant celie p»Milec

ORMATIO^rS ET NOUVELLES

Le Journal offiçiel publiera prochainement 
le ^ if fre  des ^ôosc^ip^ions à l’emprunt na- 
tioiMt. Xusque^ia, nous croyon.s éire assez 
reweigné poar annoncer (fue la souscTip- 
liol' totale dépassera quatre milliards sept cent 
millioos, pour s’approcher de quatre mil- 
lidi^s huit cent millions.

Ce ch'ff-ej d’autant plus inouï qu’il a été̂  
pliw naturellr'in^nl obtenj, se décompose à 
peif près'comme suit :

■'Pans, 4.500.000.000
Province, i.200.0MO,oOO
Etranger, i, lOO.OOO.uOO

Ensemble, 4,800,000,000 
Fai» curieux : parmi les souscriptions 

étr«'>>{ère ,̂ c-Ues venues de l’Inde sont con- 
sid^trables ; toutes nous sont arrivées par 
Borabay,''ii;tù elle* avaient éi4 centr.»li-‘ées. 
Les^'ladiens ne demindaient qu’à prendre 
n o l^  rente, et. si la cldinre n'eût été aussi 
rapwe, ilsaous auraient fourni un contingent 
•ncare plus important.

Clété ! Ce qu’il y a de sûr, c^est qn i c^s en^", 
fa^its partent dn consenlement de leurs 
'rents, et en criant ; Vive l.i Friince !

t L'un deux dernièrement, Agé ^ e  onze 
ans, esl mort victime d’un accident de che
min de fer en arrivant à Lyon, et sets der
nières paroles ont élé : « J ’( meurs pour la 
France! » Voila tl quel point le patrioti'me 
est, surexcité dans ces petites têtes. _Ceux 
qui ne peuvent pas pa tir pleurent ou sup
plient leurs pirents. On raconte des détails 
inouis, etc., etc.

El, comme parallèle, lisez cette note du 
Gaulois :

« Ces bons Alle'nands, après nous avoir 
prouvé qu'ils étaient d’incomparables sol
dats, veulent encore passer à nos teux pour 
le peuple it?‘ pins sp'rituel de la terre.

« C'est ainsi qae tou< les industriels fran- 
çijis tn rapport;., d'af^nres avec, l’Allenia- 
gne* reçoii^ent léurs marchandisés' dan.<4 dos 
journaux prussiens illu^triis, lescjuels con
tiennent des caricatures ayani Irait au siège 

-de Pari^^aiVeiforçant no»s ridicittS.er*t~»
Eh bien, les Allenia ids ■ ont dans lo vrai. 

Puisqu'ils li-o.ivenl des Fi am^is-assez. . f.*. 
pour se mettre en rapport d’ ilTaires avec 
eux, iit  font hipn de les traiter avec tout 
le resp ’ct (pi’lls méritent.

Et cette p.iuvre limite anll-pru?sienne, 
tomme elle est loin di'jS!

A l’heure où tout bon citoyen se croirait 
déshonoré s’il ne doonait pas (|iiel(|ues hous 
conseils au pouvoir^ nods sera-l-ii pei-mi.-;̂  
demande 1h Rural,A>‘ reconimander à ~a ^ohi- 
i’lli;de tout(! une classe iiiteressiinte di? bra
ve' gens (pli me seuiblei.t men icés, piir iig- 
tre faute, d’un danger in vit ihie ?

Il s’agit des indigènes; de Ja Nouvelle- 
Ciledonie.

Dan- le nombre, se trouve nne collection 
d’ani hi opophages, étrangers à toute.^ les am
bitions humaines, .et qui, de père en üJs., ne 
demandent au bon Dieu que le pain de cha
que jour et un petit blaric à la sauce poi
vrade pour les jours d2 fête.

A ces paisibles hommes des champs, Pa
ris, la ville de l’intelligence, va prochaine
ment expédier un lot choisi de Communeux 
•qui ne peuvent manquer d’exercer une in
fluence funeste sur ces., brades anthropopha
ges, dont ils corromproni les goûts et dé- 
chalnerunt les passions en leur apprenaiit 
que des hommes civilisés ne pourront pas te 
contenter de si peu.

Vous voyez d’ici réb^hiss^mcnl da ces 
êtrc-̂  nnïfs en voyant débarq'i.'r chez eux. 
la p'emière livraKoii ‘des peiroleu'S et rtes 
pétroleuses, qui leur epprendront qu’en ver
tu de^ iiiimiirteK principes procl imé.- par la 
Co iimnne, ils peiive'it prétendre pour le 
moins a» grade de général ded-vision.

Je parie qu’à leur vue ils vortt s’écrier 
-comme un chœur antique :

— Quel tas de sauvages nous envoie la 
France! ■■ •

Allons, mes frèr'*s, à celte heure suprê
me où rtionneur de Paris peut sortir des 
urnes électorales —  couinie son déshonneur 
— n’oobfions-pas qffe ces misérable^, f.tits ] 
pour épouvanter même les anlhrop pli.iges j 
de la Nouvelle-Cii êdonie, sortent de notre | 
fein; qu’ils vivent à nos côtés; qu’ils se di- 1 
sent Paiisiens an même litre ipie nous,et que | 
le monde, envieux de ce qui, niilgré tout. | 
survit de nolr<* g andeur, accu-e Paris de 
les avoir enfantés ! j

Eh bien ! il faut que, par son vote de di- ' 
m'm(:he, Paris montre h ce monde jaluux | 
qu'il sait mettre son honneur au- lessus d • : 
i»es r:»ncune?. et que, pour la tiremière fdis i 
peut-être, il comprend l’importance du scru
tin dont il s’est moqué ju qu’ici comme de 
tout ce qui pouvait garantir sa sécurité, dé
velopper sa grandeur el lui concilier l ’esti
me des nations.

Hallayi-Dabot ne dU-il pas~ 
fitelain d-t Chil'ehurst n ’a ja- 

maiseu dii goût q le pour le lUéàtre malsain, 
qu’il bâillait au Théâtre-Français ot se tor
dait aux pièces ."i femmes ? ;i

Je me souviens encore d’une soirée "que 
j ’ai passée au Palais-Royal .0.1 y 'joua it <ilors 
les Mémoires de Minn-IS imiochi.An déodûment, 
H jr t ‘ens« Schneider p inç iil un d i ces cava
liers teuls que l ;i grande^ d.iines de l ’Em- 
pirp enviaàenl àRigoW)oche.

Dans un eiUr’acle, un personnage officiel 
vinl dire â la diva.

—  Vous-s«vez, mon ê^nfant^.fluô JEmpe- 
reur et l’iiiipiéi airice assistent'à la * repré- 
se/italian de demain. ,

—  ̂Tièà-bi«if,tépoiidi,t üqi'tense, ntaisil y a 
le cavalier seul du dernier'acte ! . . .

^ •'■— Eh ! pincez-le tout à votre aise. L’Em- 
pertMir îiiaie qïetiuçoup’ÿa r

Quand le personnage officiel fut pi)rü, 
ScLneider, st(lpé^aite> tomba sur un banc,

: •<É»«‘:le»> ciel et s’i^r^a ; » ,
• ;’( ï i^ ''* '^ u v e m éœ ^ ti' mei> petits

. .0^' w£t • ' ’ii* 
lectioa

i;iaiL AiiKUffBiuc&t ciiMille, MiqmuDtf, Ja 
*ce#>(ire juktiaerait-elle; ï m  fliList*>iicejui>tiaer«{t-elle'> ««o <i|Ll)t*t|ice
un pareil régime ? - 4, ^ ^

Ce qu’il faut dire bieo hau^- o*est qiie le 
gouverne ' (ÿnt imptri^il encotTragea louies 
le» tiii pitudes à la s èna.

Ou n'a pis encorn .oublié. qu’à/Compi^gne 
la Cour, jalousant la gleiro de» Variétés,.se. 
payait des revues où les (JuclH;h.*.eS .CKÇU- 
laienl en jupes si coijrtes, que l«ur Keule 
exhibition ̂ eût, siitO - po^tC/aiceeQ^uir pendant 
trois mois*- tout a'u tWWttr*^D *ja*et.
C’e.t, croyons-nous, la première^ ' fofs en 
Franc-e qn’pn .lit * vu l'héritier d'un trône 
chantant le couplet de la fin à l’instar de Ml. 
Hyacinthe, du Palais Royal.

Les serviteurs de l’Empire ont tort de re
muer celte vase où s’esl embourbé le payset 
dont le souvenir t.,t encore si vivant que M. 
de Persigny a cru devoir refuser une candi
dature que, cTailleiirs, jartviis personne n’eût 
eu l’idéé'(fë kii offrir.—emile blavet.

Libre, écbauffe o*. |»i>*tectiM .

LfSt̂ (W,g’eciioninsWM d«̂ Ilavrf> ont invité 
lès liliie'-echan̂ i>|es fl assister ù une réu- 

.Miou da s laquelle devaient ^re débattus les 
inti'rêts dê la n̂ iriiLe. La rfu.'iion (̂ tait nom
breuse. Voici les résol vions a loptées à 
\'uu(iit»iiiitc pir I s ni’î ociarits, arniatfsirs, 
capitirnes ei iiid'i,trMs qui a-si-t.iient à la 
re iiiioii .'I 1,1 réiiriioii' du 3(>, dans la salle 
Sainte C cile :

■ t Ĉ U'idérant que d’existence et le dév'- ' 
lo)ipeiiiciH de la m irine coinmi'rciale de la 
F ancî e.t ui e nécessité nfitionale dé pre- 
iniiM- (jrdre, qui inté 0':c toul-s le> pirties 
de 11 fortune piilili.pie, i l ,111 plu- h.iut degré 
Il puissance, l:i sécur.té et l’honneur du 
pay:.

» Con'idé'-ant que l’application faite à no
ire marine depuis deux aniiô' s*dcs tiiéories 
dites du libre-échanije, a porté nn coup fatal 
à toutes les parties de noire établissement 
maritime; èt quq la décroissance rapide de 
notre flotte commerciale en face des agran
dissements ''des marines navales de l’Angle

terre et de rAlieiiiagne, nous indique clai- ■ 
rement le sort qui nous est réservé si cette 
triste expérience était prolongée ;

» Considérant que les surtaxes et les droits 
qui seraient suffisants pour assurer non-seu
lement la conservation de notre établisse
ment maritime, mais encore son extension à 
ses proportions légitimes, ue conduiraient 
qu’à une augmentation dans le prix des mar
chandises et de> objets d.e jonsommaiion 
complét-ment iii->î nifijr.te, surtout en com- 
pjrai'On de.-! gi'ands r*̂ »uPats à obtenir.

• D -mando'is insiaiiiiiier.t au gouverne
ment de décréter toute », les mesures de pro- 
t‘-ction nécessaires ji«ur réaliser ce. grand 
bul national, le rétablissement de loutes les 
parties de notre maiine.

» Pour copie (Mnforme :
BENJAMIM NORMAND,

» iitgén'fvr-constriict.'ur au Hdvre. t

Chroniq-je locale 1  départementale

La Grnnile-Hannonie est allée donner, 
hier soir, une sért^uade à M. l.eslienne 
üls, capilaine-;uljiKlant-inajor du 8* ba- 
la;lluii «l.'s mohiliis du NdkJ, récemment 
décoré do l ’Ordrc de la Légiun-d’Hon- 
neur.

Nous avons mentionné, en son temps, 
la disliiiction décernée à M. Lestienne. 
P̂ ile e»t la ré<'ompense de sa belle con
duite pendant la campagne du Nord, où 
il a pris part â toutes les allaires. C’est, 
en même temps, un hommage rendu par 
le gouvernement au courage dont a fait

preuve notre « ^ r i’tux i>alaillon.i 
, Eu sortant chez M, . Lealienne, 
q'iekju’un, apprit au. chef do i»ot'pe ina- 
sjquÆ, que Huubaâx'Comptait parmi ses 
ses habitaiks, un duvrier; Chart^PLoüis 
Gourtens, déooré pour sa beHe cb'ddaitë 

:,pendtiint la. giierre. M. Pierre Pargijl;
invita alors ses'mi^âicia^ à  se rej:^^^ w  

"ckimicile des'^M. Charles .Courleuis^ q iii 
habite*1e Fort^Frasez; tou».aceueitii-- 
rent ^ t t e .  proportion.' avec empresse
ment. ' ‘ >-i

On d 'vinB rénmtron et rembarras du 
bravtî, lorsqu'il vft aiViver'à sa porte 
toute notre musique miitaicipâlé, jouant, 
pour lui laire honneur, les plu* beaux 
airs de son répertoire; il n’en croyait pas 
ses yeux ét ses oreilles. Leu voisinsietj 
une loule d ’hommes, de femmes et d ’eti- 
fants, étaient assemblés dansia*'cMirde 
la cité et ^u dehors ; tous témoignaient 
hautement leur contentement de cette 
démonstration en faveur d'un ouvi*i©p< 
dont ils connaissent l ’^onnèt^é et ta 
bravoure. ‘ .

Nous avons voulu nous faire rensei
gner sur les circonstances dans le^uel- 
les Chai’ies-Louis Courtens a été-décfïré;' 
nos lecteurs nous sauront gré de leur 
raconter, en quelques mots, les exploits 
de ce tribdeste héros.

Engagé volontaire le 15 juillet ISTO, 
Courtens 'part, après avoir assuré des 
moyens d ’exisjence à sa femme el ses 
deux enfants.Il est incorporé comhie tam
bour dans le oO® de ligne, il asais*te aux 
aEFaires do, Saarbruck, de Fro^chwiller, 
et le 16 août à la bataille de Gravelotte, 
où il sauve la vie à son général. Il est 
légèrement blessé et porté à>l’ordr3<lu 
jour de l ’armée. i i

Dès la fin d’août,il repretld sop posté ‘ 
au régiment, et quelques jours aVant _ la 
capitulation de Sedan, il fait prispn/U^r 
urt"̂  oflicier d ’état-major prussien, qui 
prenait les plaos dp nos posi,tion8. C’est 
alorh qu’il reçoit sâ juste récompeœe:: le 
maréchàl Mac-Mahon, lui-méme, attache 
sur sa poitrine, la'croix de la Lé^ion- 
d ’Honneur.  ̂ '

Arrive le 2 eèptomi)re i •l’Eibperëür a
capitule....... il faut se rendre;........ mais

celte pensée rwoltej tra- 
.iMrsf.^ÿt^liUÉlk è la nage,espërantainsi 

fcfcij|>livUé-ÏLo 'y  ré^ssjt pas: 
en-

'MÂiHt •itHÿr vers
fîn6,qui aTine iüaiè focl^tont tr«ù|>4ei nè
se laisse, pas aller au 4ét»â£^i 
après, quatre iours 
avoir subi ,les plus mauvais 
i l ’ parvient à..s’évad6r : profit 
instant do repos-, il se glisse dans 
queduc d ’un bourg".où l'on s’était rAti .̂ 
ef y demeure jusqu’après le départ de la 
colonne. Une âme charitable lui pr()’cure 
des effets civil's; il t^i^iyerse le Lu^etn- 
‘bourg,la Hollande,la Belgique'et regagne 
1̂  France. . ; >
, Il est alors incorporé dans le 65® de 

lign6 en formation à Valertcienheâ. En 
novembre, il assiste au combat de Vil- 
lehs-BretonneuJt. Dè nod^J^eatî fait {Srlson- 
nTer il est enfermé dans une église; mais 
son courage ne l ’abandoiMie pas et, pro
tégé par-sa bomreiétoile; il s'échappe'ert- 

.core e,t revient à l’armée du Nord. Il so 
bat àilorbie, à*Pont-Noyellc3,à Péronne, 
les 2 et 3 janvier à IJapauine, (ULis-à V'er- 
maiid, le 18, et enlin à .Saiiil-OueutiD,» 
le 10. i

II irassé, saus chaussures, mourant de 
faim, Goui tens, ue pouvant plus inaicher 
et se voyant sur le point de retomber 
encore entre les mains de.'ï Prussiens, 
se l'ait attacher sur un cheval du train 
des équipages et arrive ainsi à Cambrai.

Après la signature des préliminaires 
do paix, il revint à sa femme, à scs en
fants et reprit son travail journalier. Il 
est actucîllement employé chez M . Flori- 
niond^ llannart, teinturier. G’e^t un pe
tit homme, trapu, nerveux, aux allures 
énergiques, qui porte sans prétention le 
ruban rôuge qu’il bien mérité.

Tous nos concitoyens applaudiront à 
la bonne pensée de la GranderHarnuoaie 
et de ses chefs. Nous ne sommes pas 
du nombre des üatleurs'de la démocra
tie, mais nous aimons à rendre honneur 
au courage partout où nous le rencon • 
trons.

Ajoutons, corHme dernier trait, qde 
Courtens a trois frèreg tous décorés ! Le 
premier l'a été à MalàkofT, le second, en
Chine, le ti'oisième, au Mexique__ .C'<Jst
une dignité de .famille .

Nous apprenons, oin terminant, que 
Courtens vient de signer un engagement 
comme tambour dans le corps des Sa
peurs-Pompiers .de lioùbaix ; il ne peut 
se déshabituer Id’aller au feu. . .

ALl-’RED REBOUX.

Nous lisons, dans le Figaro :

« Le général Faidherbe est depuis 
avant-hier â Paris et aurait, dit-on, 
assisté incognito â la revue.

» L’ex-commandant en cherdel’armée 
du Nord a eu, —  dit-on toujours, —  une 
très longue entrevue avec monsieur, par
don, avec le citoyen Gambetta. »

VILLE DE ROUBAIX.

Coar* p u b lic  d 'h l» to lre  n a ta rc lle

L u n d i  3 J u i l le t  à  S h d u  s û ir .

Sécrétion urinaire. Principales causes de 
l’altération des urines.

1 _  
C*W m Tîm^é^ V mmtrnwMti

Mercrefil^^p .[j^flet.A. 8  A. 1?4 du 'Soir

secrétiiMiaomnyieu- 

■***•?< < Jil'-;ù e«t. 9l . ’-lt»>l'̂ '4'’

-b

se.BTAT-CIVlL DE ROOftHit»

, 87 ju in . —IDbjon^^Marift, Qaw. (loAieers. 
—Sé|f<!r4 JuiiéÀ^é..X}rân4«<-RM«.! — iUn»«*e 
Oscar, .i'üé <le‘t’ArcJ.-p-SéUire.l,rf îUak. «iipil*!- 

Flor,èpcé. au Foniteiiflyi'-r 4>*»>o-* 
lie F ranc is , aù.PUf .7-VariOiJluh?!*, rue de 
la Chapelle Car^i*,. -r- Qilaïuiu BUrgn«rite, 
rue des i<6b9a«^H«Jeti. •,

—> VeruMdke Glémenre, 4  mois, 
rue’ de rAlloBeUe.»-^^cke Léspold, SS aat.

p ic e .^  .Vand«r*saen Antoiae, ru^j SteisEU- 
sabeth'. — Bléyaert ^Consunt^J^otepta, à l’E- 
peUle. .. ■*

Î9 ju in . —  Vandèputte Ad«lald«>, au TU- 
.— Trullemaas Marie, rue de:» PoMés.

. . 'aos — .i>
.1 D «CÉ B "  ' '

27 ju in .—Deny* Pros'i^r, 3 an»; «n Che
min drt‘ Fresrioy.—Stinkes A'iginilinUos^ph, 
43 anis, hoainie d’équipe,' att Cneniiÿ dt? F*r. 
— Lesaffre Julienne, 3 ans, rué dè» Fosàés. 
— Hayart Eiise, 2, jours, au Cbemin de la 
Grojx.. —  Lefebvre Léonie. 9 mois, au Til
leul.

28 join.
. .e td e l ’AL_____
tisserand, aux 3 Pont».—Florin Sophie, 59 
ans, propriéiaire, me Neuve. —  Wailrelo#
Adelaide.5.moi8,nied« la.Perchrii"*-L»f<irbtre •
Eagi^nie, 25 -jours, au 'Pile. —  V^rnieulen 
(Noël, 3 ans, au P il« .— Turck H nrWJoseifb, _ 

. 1 an, w *  du"%iH.~C^il4iaas ans,
soignense, à raôoitàl.-^ Moriels Huoerl-Jo- 
seph, 7 mots, rue dé U Percne. ®

29 juin —Lambert t mois, 
rue des Filatures.—Moeotjoos Rosalie,! an, 
à l’HôpiU l.—  76 an», 
■jouraalier, à rHopilat.—  Ilo<ie Fi apçois, 1 
mois, rue Ste-Thérèie. ' ' ‘

riJ • _  0  li»

- .Ji.. ituj
noi'h. •»

Com m erce
j,i.. •. ir. '. . Havre, In* juMUt.

(Dépêche, ^le MM.Riifclé et C>̂  r«prô.em4B 
par M. BulMainDAsbonnets.) ■< ^
.. Ventes j 3,€00". battes; mat-ché* tendu 

owlinaire, lOO^'Low /'ll'Ô ;'S lrtt* 

O o m r a , ",  . ,  . / ; V  .s

 ̂ ^ ^yerpool, l^ r  ju illet.

rê^ésent^a

1 ANoinnt^
16, p l ^  Vendame, 4 Pùris 

Opérations de banqüt et de boufst, fcù cotalpIllM 
et*'à tértn*.*

Rtporis et avances sur. lUret (mêmes titres 
conservés).

Escompte E m p r u n t s  français et^étran- 
el paiement

échus et à échoir 
jüsqü’a 

Un septembre 
jrrorflairl

gers.^______  ^ itatiens, ottomans
dr t»tt* -cottfnan- ieaiJ»gnoia,Ji^*U*>^^<fc-
échus et à échoir \ Villes. Tabacs. •«

Foncier, Marché», S u ^  
Chemins de fer, " 

'T\ohiàl&, éTr.,"nc.j' 
neuifignen'inti siir toutes valeurs.

Cdtw^kure hntnédiate. ‘
Le préjifie^ du cmseil d'admimsUotion,

J.BAM>OmC, .j
Officier de la L é g io n - «l’Honneur, 

ancien président dii conseil gén<»»l

POUR ÉVITER ■ ’i
JLES CON TREFAÇONS

I Dü _____ !*
C H O C O I i A V  - '

IL EST INDlSPENSABlE
’ d ’e x ig e r '
LES MARQUES. DE FABRIQUE

AVEC , *
ie  Ténpltafcle

U n  d u  «S,
U SM aato ir lM ir iaae^ü tM  fÊau^ 

le  ' • £  IkO D lM X  deik

AHI!V«NIICC« LÉ«A i.B»‘à ’̂ «nDr- 

C lllM É S  ET B E* 'l>E

SOCIETE «■ 4m

W#rdl. '

/f N flMCES.:
. AHHOllteltBilfg:
t r ib u n a l  d e  c o m m s r c b  .

DE ROUBAIX i l

F a il l ite  Vincent M E E R S E -  
M A N N  et , i ;

 ̂ ‘ 's'
MM. les créanciers sont informé* 

que M le juge commis-aire a or
donné la répartition aux créances 
de celte faillite d’un uni<|ue dividende 
de l  fr. 35 i-enlimes pour cenll 

Ce dividende sera payé «ux créan
ciers munis de leur titre d’admission 
tous les jours à pa>-lir du mardi 4 
juillet 1871 de 2 à i  heures du soir 
par M« HINDRÉ. agi-éé, rue d'Iuker- 
mann, 44, à Roubaix.

. 1034 

F a il l ite  Joseph D A Z IN

MM. les créanciers sont informés 
que la dernière réunion pour l'af
firmation des créances aura lieu au 
tribunal de commerce de RoalmbL, '


